
L'activite humanitaire du mouvement
esperantiste pendant les deux guerres

mondiales et son rapport avec la
Croix-Rouge internationale

A la memoire de Rafael Fiol Paredes,
medecin, militaire et esperantiste illustre,

qui sut maintenir vivant
Videal de l'esperanto en Andalousie.

par Jose Maria Rodriguez Hernandez

Ne a la fin du XIXe siecle, le mouvement esperantiste a defendu
l'adoption comme langue internationale de la langue auxiliaire creee par
le Polonais Lejzer Ludwik Zamenhof en 1887. Ainsi, ce qui n'etait a
l'origine que le reve d'un jeune homme angoisse par la violence qui
regnait dans sa ville natale, Bialystok, ou se cotoyaient, non sans proble-
mes, quatre cultures, quatre religions et quatre langues, allait, avec les
annees, devenir le projet de langue internationale le plus serieux qui ait
vu le jour jusqu'a present.

Tres vite, cependant, le phenomene purement linguistique que cons-
tituait l'esperanto a ses debuts devait, grace a l'idee humanitaire inherente
a ce projet universel, se transformer en un mouvement internationaliste,
supranational, pr^occupe de la condition humaine et defenseur des libertes
et des droits sociaux de l'individu et des peuples. Le mouvement
esperantiste est le fruit d'une epoque — la seconde moitie du XIXe siecle
— qui vit naitre egalement les premieres organisations internationales,
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comme l'OIT, vouee a la defense des droits des travailleurs; l'UPU, qui
regie le fonctionnement des services postaux nationaux; et la Croix-Rouge
elle-meme, avec laquelle le mouvement esperantiste fut en relation des
sa creation. Ce n'est pas en vain que les deux mouvements ont partage
en de multiples occasions les memes buts, tels que l'entente humaine ou
la collaboration internationale.

Le premier promoteur de l'esperanto au sein de la Croix-Rouge inter-
nationale fut le capitaine francais Bayol1, qui, en 1906 deja, edita dans cette
langue, a 1'intention du personnel sanitaire des armees de divers pays, une
brochure sur le traitement dfl aux blesses. Plus tard, plusieurs comites locaux
de la Croix-Rouge, comme celui d'Anvers en Belgique ou celui de Konigs-
berg, alors ville allemande, recommanderent a leurs membres l'apprentis-
sage de l'esperanto. Le Comite de la Croix-Rouge francaise, quant a lui,
devait editer des 1910 la revue Esperanto et Croix-Rouge.

Mais ce ne fut qu'en 1921, apres la tragedie de la Premiere Guerre
mondiale, qu'a l'occasion de sa Xe Conference, la Croix-Rouge interna-
tionale prit officiellement position en faveur de l'esperanto. La delegation
chinoise, presidee par le Dr Wong, presentait alors une resolution qui allait
etre approuvee a l'unanimite et qui se lisait ainsi:

« Considerant que la difficulte des langues gene en bien des manieres
la realisation de V ideal international de la Croix-Rouge, soit dans I'ceuvre
de secours sur les champs de bataille, soit dans celle des prisonniers de
guerre ou mime dans les Conferences de la Croix-Rouge, la Xe Conference
invite toutes les organisations de la Croix-Rouge a encourager I'etude de
la langue auxiliaire esperanto parmi leurs membres, en particulier dans
les sections de jeunesse, comme un des plus puissants moyens d'entente
et de collaboration internationale dans le domaine de la Croix-Rouge.»

Suite a cette resolution, le texte des nouveaux statuts de certains
comites nationaux — dont le comite espagnol — allait comporter la
recommandation d'apprendre l'esperanto.

La Premiere Guerre mondiale

Le mouvement esperantiste connut une expansion spectaculaire au
cours des vingt premieres annees de ce siecle. Les congres se succedaient
dans tous les pays, les publications se multipliaient et, surtout, le nombre

' Sirjaev, Enciklopedio de Esperanto, Budapest, ed. Hungara Esperanto-Asocio,
1986, pp. 41 et 473-474.
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d'esperantophones augmentait de jour en jour. Un evenement, cependant,
allait interrompre ce progres internationaiiste: la Premiere Guerre
mondiale.

Le 2 aout 1914 etait le jour fix6 pour l'inauguration a Paris du
Xe Congres universel de 1'esperanto2. Quelques jours a peine avant cette
date se produisaient a Sarajevo les terribles 6v6nements qui allaient pro-
voquer la Premiere Guerre mondiale. Le 1" aout, a 16 heures, le gouver-
nement fran9ais d6cr6tait la mobilisation g6n6rale. Si un grand nombre
de congressistes etaient deja arriv6s a Paris, d'autres, en revanche, surtout
parmi les Russes et les Allemands, etaient retenus a la frontiere allemande,
ou on leur interdisait 1 'entree en France. Les esperantistes qui se trouvaient
deja k Paris virent une population enflammee par la mobilisation et des
milliers de soldats en partance pour la frontiere allemande.

Le comite organisateur du Congres se reunit d'urgence et, bien qu'il
eut 6te impossible alors d'imaginer que la guerre commencerait le len-
demain meme de la mobilisation, discuta de l'opportunitd de maintenir
ou non la manifestation. II fut decide que le programme fix6 pour le
premier jour, et notamment les divers offices religieux et l'ouverture
solennelle, se d6roulerait comme prevu, a moins que les 6v6nements
n'imposent une annulation. L'ouverture officielle eut lieu mais ne reunit
qu'un faible nombre de participants. Sur les 4000 congressistes preVus,
seuls 900 purent se presenter officiellement aupres du comite organisa-
teur. Au cours de la nuit du ler aout, la situation devint si compliquee que
le gouvernement francais, par mesure de prudence, conseilla aux
esperantistes Strangers de quitter Paris des le lendemain s'ils ne voulaient
pas se retrouver bloques dans la ville sans pouvoir en repartir, peut-etre,
pendant une periode dont on ne pouvait prevoir la dur6e. Finalement, les
organisateurs deciderent de suspendre le Congres. Le 2 aout, la guerre
dclatait. Les congressistes commencerent a quitter Paris. Les Russes et
les delegues des Etats de la peninsule balkanique eurent beaucoup de mal
a rentrer dans leurs pays respectifs, et durent passer soit par la Suisse soit
par les pays scandinaves. Les ressortissants des autres pays, dont les
Britanniques, durent rester encore une semaine dans la capitale franfaise.

Le d6but de la Premiere Guerre mondiale portait un coup severe au
mouvement esperantiste, dont des milliers d'adeptes allaient etre blesses
ou trouver la mort sur les champs de bataille. Dans ces mSmes circons-

2 L. Courtinat, Historio de Esperanto, Agen, ed. par l'auteur, 1966, pp. 309 et 402.
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tances, pourtant, le mouvement allait egalement trouver un champ d'ac-
tion qui lui permettrait de developper sa capacite humanitaire. Lorsque
la guerre eclata, des milliers de personnes se trouvaient a l'etranger, que
ce soit pour des raisons professionnelles, pour des etudes ou tout simple-
ment en vacances. D'un jour a l'autre, nombre de ces «invites » devinrent
des «ennemis».

Un service de courrier

Face a cette situation, la Universala Esperanto-Asocio UEA (Asso-
ciation universelle de l'esperanto) crea un nouveau service3. L'initiative
en revenait au EK Orthal, alors d61egue de l'UEA a Nuremberg, qui ecrivit
au bureau central de l'association esperantiste, dont le siege etait a
Geneve, pour s'informer du sort de personnes qui se trouvaient dans des
«pays ennemis » et n'avaient plus donne signe de vie. Inspire par cette
demande, le Suisse Hector Hodler, fondateur de l'UEA, eut 1'idee de
generaliser ce service d'information en l'etendant a un public plus large.
Une circulaire fut immediatement redigee et envoyee a tous les delegues
de l'UEA a travers le monde. Ceux-ci traduisirent le texte dans les dif-
ferentes langues nationales, et il fut publie dans des centaines de journaux,
dans les pays les plus divers. II se lisait ainsi:

«La guerre ayant commence subitement, un grand nombre de person-
nes se sont fait surprendre dans des pays ennemis et n'ont pas eu la
possibilite de contacter leurs families ou leurs proches. Afin de les aider
dans la mesure du possible, le bureau de VAssociation universelle de
l'esperanto, dont le siege se trouve a Geneve (Suisse), vient d'informer ses
delegues dans les pays belligerants que cette association est disposee a
servir, a litre volontaire, d'intermediaire pour I'echange de correspondance
privee entre pays ennemis. Les lettres seront recues au bureau de Geneve,
d'oii elles seront reexpediees a leurs destinataires; si necessaire, elles
seront accompagnees d'une traduction. Ne seront acceptes que les envois
ouverts et ne contenant aucune mention politique ou militaire.»
(Traduction CICR).

Cette annonce ne suscita au debut que des reactions timides. Les
premiers jours, il n'arrivait que 10 a 15 demandes. Puis le chiffre aug-
menta jusqu'a 50 et 100, pour atteindre enfin pres de 400 demandes de
contacts par jour. II fallut s'adapter a la nouvelle situation. Le bureau
central de Geneve organisa le travail, auquel participaient une dizaine de

3 L. Courtinat, op. cit., pp. 309-402.
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volontaires, et le divisa en plusieurs sections: organisation de la corres-
pondance; recherche de personnes; envoi d'objets; contacts avec les civils
internes dans des camps de concentration; rapatriement de jeunes et
d'enfants; soldats prisonniers; enfin, relations avec les etats-majors mi-
litaires et avec la Croix-Rouge internationale.

La section la plus developpee etait celle de 1'organisation de la cor-
respondance. II fallait souvent chercher de nouvelles facons d'aider les
personnes qui demandaient des renseignements. On citera pour exemple
le cas des delegues de l'UEA a Moscou et Berlin, lorsque l'armee russe
occupa la region polonaise de Galicie. Les relations entre celle-ci et la
zone occupee anterieurement par l'Allemagne etaient rompues. Le bureau
central de Geneve envoyait chaque jour de la correspondance au delegue
de Moscou qui, a son tour, la reexpediait par le biais de la poste de l'armee
russe. Quant a la correspondance avec la partie de la Galicie occupee par
l'Allemagne, elle etait envoyee de Geneve a Berlin. Ainsi, des families
separees par deux armees, mais a quelques dizaines de kilometres seu-
lement, devaient utiliser une voie qui representait des milliers de kilome-
tres pour garder le contact. Mais, de cette facon, des milliers de personnes
purent etre en correspondance avec leurs proches, d'autres retrouverent
des parents et d'autres encore recurent de l'aide sous forme de nourriture,
de vetements et de medicaments. En tout, le nombre de services assures
depassa les 100 000. Si ce travail enorme parvint a atteindre un tel niveau,
ce fut en partie grace au parfait fonctionnement d'un reseau de delegues
qui avaient en commun une langue et 1'esprit humanitaire inspirant
l'association.

Des idees proches de la Croix-Rouge

Non seulement l'UEA assura ces services de contact entre les po-
pulations civiles des pays belligerants, mais elle recommanda egalement
a ses delegues etablis dans ces pays de solliciter des autorites militaires
l'autorisation de visiter les camps d'internement si cela s'averait pos-
sible, collaborant toujours, en ce sens, avec la Croix-Rouge internatio-
nale. On a toujours pense, non sans raison, que le premier element qui
entre en jeu, generalement, dans la perception d'une personne en tant
qu'«ennemie» est le fait de ne pas la comprendre, c'est-a-dire de ne pas
parler la meme langue qu'elle. Si Ton surmonte cette difficulte grace
a une langue commune et neutre — n'appartenant, done, a aucun des
Etats en conflit —, on est sur la bonne voie pour considerer, comme
le proclame la Croix-Rouge, qu'un blesse ou un prisonnier n'est pas un
ennemi. C'est pour cette raison que certaines organisations esperantistes
— ainsi, d'ailleurs, que d'autres qui ne l'etaient pas — encouragerent
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l'enseignement de I'esp6ranto dans les camps d'intemement. L'Union
chretienne de jeunes gens (YMCA), par exemple, distribua aux prison-
niers des milliers de methodes d'apprentissage de la langue internatio-
nale. Dans d'autres cas, c'etaient les detenus qui la connaissaient deja
qui se chargeaient eux-memes de l'enseigner a leurs compagnons, sou-
vent avec l'accord des chefs militaires des camps d'intemement. II ne
faut pas oublier, en effet, que pendant la Premiere Guerre mondiale,
aucune des puissances belligerantes n'etait opposee a l'esperanto ni au
mouvement esperantiste.

Une fois la guerre termin6e, les pays vaincus durent faire face a des
conditions de vie extremes. L'Europe centrale se trouvait en proie a
1'hyperinflation et a la penurie. Certaines regions d'AUemagne et d'Autri-
che vivaient une situation de tres grande pauvrete. Au debut de l'annee
1920, la Societe esperantiste de Styrie (Autriche) demanda une aide
urgente a l'Association esperantiste FRATECO (Fraternite) de Saragosse
(Espagne). Dans la communication4 adressee a cette occasion se trou-
vaient relatees les conditions de misere dramatiques dans lesquelles vi-
vaient des centaines d'enfants de cette region de l'Autriche. La Societe
de Styrie demandait l'aide du mouvement esperantiste espagnol, et plus
precisement du groupe de Saragosse, car il s'agissait d'un pays qui etait
demeure neutre pendant la guerre et qui, de ce fait, n'en avait pas subi
les consequences. Le president de 1'association espagnole convoqua en
fevrier 1920 une assemblee generate dont l'ordre du jour ne comportait
qu'un point: etudier de quelle maniere il seraitpossible d'aiderles enfants
autrichiens.

La reaction fut un acte de solidarite. On decida d'honorer toutes les
demandes recues et d'accueillir les enfants autrichiens jusqu'a ce que les
conditions de vie se soient am61iorees dans leur pays. A cet effet, on crea
une fondation sous la direction de 1'esperantiste aragonais Emilio Gaston.
C'est ainsi que, le 10 octobre 1920, apres avoir surmont6 de multiples
difficultes, les premiers enfants autrichiens debarquaient dans le port de
Barcelone. Une semaine plus tard, un deuxieme groupe arrivait avec le
coordonnateur autrichien de l'operation, Karl Bartel. De nombreuses
families accueillirent les enfants, et 1'association elle-meme mit son siege
a disposition pour en loger quelques-uns. En tout, les jeunes Autrichiens
resterent a Saragosse plus d'un an — jusqu'en juillet 1922 pour etre plus
precis, date a laquelle ils retournerent dans leur pays.

4 A. Marco Botella Analoi de la Esperanta Movado en Hispanujo, Saragosse,
6d.Frateco, 1987, pp. 132-134.
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Si tout exode de refugies vers des lieux plus surs constitue une tragedie
humaine, bien qu'il soit, aujourd'hui, facilite par des transports rapides
et des moyens de communication a la portee de presque tous, nous devons
considerer avec d'autant plus d'admiration la solidarite manifestee par ces
genereux esperantistes de Saragosse qui, en 1920 deja, offrirent tout ce
qu'ils pouvaient donner d'eux-memes pour rendre plus supportable la vie
des victimes les plus touchees par les guerres: les enfants.

La Seconde Guerre mondiale

Quelques annees avant la Seconde Guerre mondiale, le mouvement
esperantiste subit une dure persecution en URSS et, surtout, en Allema-
gne. Ces deux regimes totalitaires, et en particulier la dictature nazie, ne
voyaient pas d'un bon oeil ce groupe de personnes qui maintenait des
contacts avec I'etranger, ne croyait pas en la superiority d'une race sur
les autres et ne soutenait pas la persecution systematique exercee contre
le peuple juif. C'est ainsi que les organisations esperantistes qui n'etaient
pas d'accord avec le regime en place furent interdites, et qu'on demantela
le reseau de delegues de l'Association universelle de l'esperanto qui avait
fonctionne si efficacement pendant la Premiere Guerre.

Cependant, l'annee 1936 vit se creer en Europe centrale un service
esperantiste appele Esperantista Inter-helpo5 (Aide esperantiste), qui avait
pour but de venir en aide aux victimes de la terreur nazie, et en particulier
aux juif s allemands. Lorsque la Seconde Guerre mondiale eclata, le champ
d'action de ce service fut elargi pour inclure egalement les Tchecoslova-
ques, les Autrichiens, les Polonais et, d'une facon generate, les autres pays
qui se trouvaient peu a peu occupes par les troupes nationales-socialistes.
Sa tache prioritaire etait d'aider les civils qui s'etaient vus obliges de
quitter leurs foyers et avaient pu gagner des pays neutres. En collaboration
avec la Croix-Rouge internationale et le gouvemement suisse, il fit par-
venir de la correspondance et des vivres aux personnes internees dans les
camps de concentration. Esperantista Inter-helpo servit Egalement de
canal a l'aide economique provenant des Etats-Unis a 1'intention des
victimes du regime roumain pro-nazi. Cependant, le controle postal feroce
exerce par le regime nazi et l'isolement du gouvemement suisse devaient
entrainer la disparition de ce service en 1942.

L'histoire de la Seconde Guerre mondiale regorge d'exemples d'aide
individuelle apportee par des esperantistes a des prisonniers, a des groupes

5 I. Lapenna et al., Esperanto en Perspektivo: Faktoj kai analizoi pri la Internacia
Lingvo, Londres, Rotterdam, ed. CED, 1974, pp. 367-368.
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persecutes et, d'une maniere generale, a toutes sortes de victimes inno-
centes de la barbarie humaine. Parfois, ce furent meme des soldats alle-
mands esperantophones qui, au peril de leur vie, aiderent des collegues
esperantistes des pays occupes; ce fut le cas au Danemark6, ou plusieurs
families juives furent prevenues a temps des projets de repression grace
a une installation microphonique secrete mise en place par un soldat
esperantiste allemand entre le quartier general de son armee a Copenhague
et le domicile d'un esperantiste danois. L'aide provenait egalement de
pays neutres: on citera l'exemple des lettres de garantie adress6es par des
esperantistes au gouvernement allemand et qui permirent la mise en liberte
et le rapatriement de personnes detenues par le regime nazi; ou le cas du
journaliste suisse Hans Ugger7, de l'agence Associated Press, qui resta
en contact avec des esperantistes allemands persecutes et parvint a les
aider. Ugger fut arretd par la Gestapo et interroge sur ces contacts.

Un esperantiste hero'ique

Cependant, le cas le plus important d'action humanitaire menee a bien
par un esperantiste pendant la Seconde Guerre mondiale fut celui de
Valdemar Langlet8. Langlet etait un journaliste suedois qui, en 1890,
apprit la langue intemationale esperanto et collabora, par la suite, a la
fondation du Club esperantiste d'Uppsala et a l'Association suedoise de
l'esperanto elle-m6me, qu'il presida de 1906 a 1909. II fut 6galement
directeur de la revue Lingvo Internacia. En tant que journaliste, il voya-
gea, de 1890 a 1900, a travers la Russie, l'Asie et toute l'Europe, 6crivant
des articles pour des revues suedoises.

Valdemar Langlet vivait en Hongrie depuis 1932; il etait lecteur de
suedois a l'Universite de Budapest tout en travaillant au consulat suedois,
ou il aidait les families qui avaient besoin d'assistance. C'est la que la
Seconde Guerre mondiale devait le surprendre. L'armee allemande oc-
cupa la Hongrie le 19 mars 1944, et la Gestapo entama imm6diatement
ses persecutions a l'encontre de personnes qu'elle avait deja prealable-
ment localisees. Face a cette situation, et ayant fait la connaissance d'un
jeune homme qui avait reussi a s'enfuir d'un camp de concentration,
Langlet decida d'aider les victimes de persecutions. II avait vu echouer

6 U. Lins, La Dangera Lingvo, Gerlingen, ed. Bleicher, 1988, p. 132.
7 U. Lins, op. cit., p. 127.
8 K. Kniivila, «Esperantisto kontrau malhomeco», Esperanto, Rotterdam, mai 1995,

pp. 82-84.
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les tentatives d'action isolee de la Croix-Rouge et de la legation suedoise;
en tant que delegue de la Croix-Rouge suedoise a Budapest, il resolut done
d'organiser un reseau d'aide a grande echelle. II procura a des milliers
de personnes une carte de protection de la Croix-Rouge suedoise, appelee
familierement le «passeport Langlet».

En certaines occasions, son action devait confiner a l'heroisme,
notamment lorsqu'il sauva des gens sur le point d'etre fusilles ou s'in-
terposa, avec son epouse Nina, entre les groupes de collaborateurs
hongrois et les portes d'un couvent de religieuses auquel ces derniers
allaient dormer 1'assaut. Le fait le plus marquant, cependant, allait se
produire le 14novembre 1944 lorsque, arrivant au bureau de la
Croix-Rouge suedoise a Budapest, Langlet trouva un groupe important
de juifs qui attendaient aux portes de la legation et, autour d'eux, des
membres du mouvement nazi hongrois qui avaient commence a les
expulser du lieu. Langlet n'hesita pas a parler directement aux autorites
hongroises, et les assaillants commencerent a se retirer.

Cependant, certains d'entre eux avaient arrete plusieurs refugies et
les emmenaient. Langlet courut derriere eux, un tumulte s'ensuivit et
le courageux journaliste essaya de liberer les refugies a la seule force
de ses poings face a des dizaines d'hommes armes. Les Hongrois se
mirent a tirer en l'air et l'un d'eux menaca de lancer une grenade contre
le bureau de la Croix-Rouge suedoise. Un autre membre de 1'organi-
sation humanitaire, Jozsef Heinrah, arreta son geste et l'avertit que le
batiment faisait partie de l'ambassade de Suede et, par consequent, du
territoire de ce pays; toute agression contre 1'edifice pouvait done etre
considered comme une provocation contre un pays neutre. Finalement,
toutes les personnes arretees furent liberfies.

En mai 1945, Valdemar Langlet et tous les fonctionnaires de la
Croix-Rouge suedoise a Budapest durent quitter la Hongrie. De retour en
Suede, Langlet organisa un comite d'aide pour la Hongrie et, en 1946,
6crivit l'ouvrage Verk och dagar i Budapest, dans lequel il narrait tous
les evenements evoqu6s plus haut. Depuis 1955, une rue et une ecole de
Budapest rappellent le souvenir de 1'esperantiste suedois qui mena une
lutte acharnee aux cot6s de la Croix-Rouge.

Les deux Guerres mondiales avaient porte un rude coup au mouvement
esperantiste. Les groupes de personnes qui, depuis le debut du siecle,
diffusaient avec tenacite, non seulement une langue nee pour etre intema-
tionale, mais egalement l'ideal humanitaire qu'elle representait, avaient vu
leurs rSves internationalistes decus—lorsqu 'ils n 'avaient pas trouv6 la mort
sur les champs de bataille ou dans un camp de concentration.
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Cependant, des hommes comme Bayol, Hodler et Langlet avaient
compris que l'esperanto et le mouvement qui le defend et le diffuse, le
mouvement esperantiste, pouvaient egalement jouer un role utile dans la
protection humanitaire des civils plonges dans les conflits armes, en
suivant l'exemple de la Croix-Rouge intemationale et en collaborant avec
elle.

Jose Maria Rodriguez Hernandez est etudiant de troisieme annee, speciality du
droit international public, a la faculte de droit de VUniversidad National de
Educacidn a Distancia a Madrid.
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